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L'enseignement du dessin et l'art 129

par Hans Friedrich Geist

La croyance aux facultes creatrices de l'enfant est certes
Tun des aspects positifs de notre epoque, encore qu'elle
puisse confondre l'enfance et l'art, comme l'a dejä montre
l'auteur dans WERK, No 6, 1950 («Paul Klee et le monde
de l'enfance»; cf. egalement ä cet egard la «Lettre aux
Americains» de Cocteau). De meme que l'enfant aspire ä devenir
adulte, ä son tour l'adulte ne saurait legitimement vouloir
s'evader dans une pseudo-enfance, sa täche etant, au
contraire, d'assumer la totalite de ses relations avec le monde,
seul moyen d'echapper, comme l'a montre Jean Gebser,
au double danger qui menace l'homme moderne: d'une part,
la negation de soi au profit de la masse, ou au contraire la
sterilite de l'isolement. - Cette confusion entre l'art et les
creations enfantines une fois ecartee, l'enseignement du
dessin peut etre vraiment congu dans sa valeur proprement
pedagogique, pour peu que, loin d'imposer ä l'enfance un
rationalisme mort et facile (par la seule copie de ce qui se

voit), on l'aide au contraire ä se hausser jusqu'au reel, dans
la mesure meme oü l'on tiendra compte de l'evolution
naturelle qui est la sienne. Or, les dessins d'enfants montrent
trois etapes successives: d'abord, une periode magico-
mythique, puis le dessin lineaire des corps, enfin la representation

simultanee d'etres et d'objets multiples situes dans
un espace. Cette progressive montee vers un monde objeetif
serait tres mal encouragee par une soumission servüe aux
«realitös» admises. Si l'observation de la nature doit bien
etre Tun des couronnements d'un enseignement du dessin
bien compris, le seul moyen de l'empecher de dessecher
l'äme de l'enfant (avec cet autre danger que l'enfant ne
verse alors, par compensation, dans le mauvais goüt
sentimental, - cf. l'article de W. Schmalenbach dans WERK
No 4, 1951) est de faire en sorte que le jeune dessinateur
nourrisse par avance sa connaissance du monde par la
pratique de certains exerciees qui ne l'alienent pas ä lui-
meme. Or, rien ne s'y prete mieux que l'etude des elements

formeis: point, ligne, couleur. Parallelement aux etudes
d'apres nature, leur examen methodique constitue une
perpetuelle recherche favorisant le goüt de la decouverte:
tant de combinaisons sont possibles, et d'oü parfois le r£el,
meme, pourra jaillir (titres donnes apres coup ä des dessins
abstraits, ou «concretisation» de ceux-ci). Ainsi l'enfant
conservera au mieux sa fraicheur d'äme et la possibilite
d'etre esthetiquement sensible, en meme temps que
l'enseignement du dessin ainsi concu aura contribue ä faire de

lui un homme.
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Cette chose 6crltc: Ia peinture 137

par Werner Schmalenbach

Sorte de «meditation par le pinceau», la peinture, dans la
Chine ancienne, etait modalite de la chose ecrite. De meme,
en un certain sens, dans notre art Occidental, il est possible
aussi de parier de l'«ecriture» des peintres, si l'on convient
d'entendre par lä ce que l'on appelle plus communement:
touche, facture, main, voire meme «patte» de l'artiste. Or,
cette «ecriture», loin d'apparaitre seulement avec l'evidence
que lui confere le dessin ou l'esquisse, n'en est pas moins
comme la substance meme de l'ceuvre peinte, le temoignage
irrecusable de ce qui en fait l'authentieite picturale. De lä
que tant de toiles restaurees ont ä jamais perdu leur plus
haute valeur intrinseque, — mais celle-ci ne se manifeste que
plus clairement dans les oeuvres qu'on a laisse vieillir. (II y
a aussi une «ecriture» du temps.) L'ecriture picturale que
cherche ä definir W. S. n'est point tant, au reste, la touche
des impressionnistes, promue au rang de style, que
l'inscription meme de l'acte de peindre, manifeste comme jamais
chez les pre-impressionnistes, mais non moins presente
(malgre l'effort du peintre, alors, pour la cacher) dans les

ceuvres creees depuis l'avenement de la Renaissance. (Au
moyen äge, l'art etant purement metier, il n'y a pas
«ecriture» de l'artiste, mais tout au plus de l'outil.) Et c'est eile,
en ce qui concerne les ceuvres modernes, qui nous fournit
egalement le plus sür critere de leur existence ou non-
existence.
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